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Leseil&x u'JJ,' tbxs se vendent 3se
i ülirisO. Les pîsîonrs die la caiuîpgne ou

de là ville qui desiretiînt recevoir cette publi-
cation a domicile pourrout' adresser i F'Jiteur
propriraire. N. A r. uil. Comute '(e 'er-
chères on<uauo.. A' Ruet.c Gabrielioistreal.
uneïësominniqueleonque en arget itu.ei ftEsuul 1

es etilleur sera adress; des livraisous.jusuù
ce queleontailaitteet . Useivoqivaî
dra unireen froutes lettres, questions. sugge-
tions etut idestiu"es à redieur. devront ttre:
adressces conupe dessus.

La raison les offense: il de mettent;en tte
Que tout>est fié pour e:x. qtu:mrupedes et gens.

Si quelqu'un desserre .ies dents,
C est mn sot. Jen conviens: mais que faut-il donc faire?

Parler L lou.' ou bien se taire.
t j emmeLA 1 rONTAiNEF.

NOTE D EDiEUR

Jemeure à la' caimpagne, beaucoup'
par goût et plûs encore par economie.
J ai potur:051o iiniu brare hîomime'que je
n'ai'·pu'connatre et apprécier q ré

Ceiment. et seulement apres une assez
longue fiéquentation. préjugé que je
fus' iindan t longtmpuîSs par les' rapports,
destautreshabitants du village q iLors
quej faisais quelques questions à soi
sujet miele representaient bien, en som
me, comme un bon citoyen, mais -en
ajoutant toujours, par forme de correc-
tifqu fi& Ié' bonhoimme était im peu to-

aj attend Liqiil ne:p usait pas comne
tout le m'ofdesur'lès sujet ordinaires;
qu'il avaitt en politique, des, idées à lui;
qpiil fi'étiit décléinentd'aucunî arti, e t

deiL rïi :'fs pbietq e t ' ' f' 't'' et

cohdcol
* Jefimeacialnsñint es vuoüaiss tope t

causatétîiûï nöisin 'est iigramid'dau
seuri Bèty'qilréïûciti~ desquestion

neërs de hterlocdtèurs,\defuditeeïìí,t
'il exprime sans gêne ses vues sur tou t

1
ce qui se passet ses pé s

une originale fräildhise q seée 1 '
dénotent ýoiént ' dés côdnaiss'nc8s*
qi.'on ne s'attendrait pas 'à'.rencon 1eir
Chez in hoîmmé' desa position ;'une'fin:
dépendance dsprit trèsai e heži t
les classes etun lïté ét pour lep âffàires
di monde ui: ne setrouve que alie le-
personnes dont pasttent1o n est pa un
quement abso.bLe par les souc lprivés-
de la vie.'t*'f t ' t

Mon ,os'et au iougi 4u simpfec
tivatewu mais il ne compte pas u

m tsr les dts d
satisfairc - ses modestésb î

Lt s'est fait duiant. unevi elaborieuse,,
un petit avoir quili-don neeune fdcouce
et trsaquilleaiance qued atrs in
sages, regarderaient comue ided'amisère..,
il fit jadis voyageur. poun.iilaeoniaÑnïiel
du nord-ouest, ui, peu trappeûîians1les:
prairies pourrlui-même pnis naigateir
sur let Laurent et,ses trilitiires '

IL. est.eilcore propriétaire as'socdi un
Iatean ;'ce qui lui permetiderfaite sans<
dépenses, quands la terre'cone a lu

bi-Uciles pieds, cojnnieil ditide petits
age iaatàsU ar% rvi ere

Richelieu' lelacietle canaltG Camplaîn,
soit à,Quéec, ou, ménie dads4leHaut
Canada.'f 'Ces occupations'diversesht
tour àtoir uni;leu 'déteint',uiîtluipét
lui otit sans doute inpriié de caiet
d'indépendance etd'originalité quirimin

M'Aoii voismi r-eçoi PIusieur-s urn iýiaux.
Souãf]ïrétètet déTes alg etend~~i
et' d' édeesiid'è' iesi ':ï-g crai

!iiohbi- aeWhäß ' its de' aorissen;.
1~~~~ i'l cli lie li1ei

ichaùffe< fÛmer fàijpaàarlois u«ipa
dte 'c'iss "C dan la courqui és4 >en '

devnt sa maisonäi , le dimanc te f
plupart de ceux qui viennent à la messe


